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AVANT PROPOS• D. = .. _ 

Le professeur d'éducation pl:\v'sique en tant qu'agent de développe­

ment a un r'8le multiple à jouer vis-à-vis du sport, oonsidét'é comme le 

plus grand phénomène sooial actuel. Il est à la fois aveo les masses et 

le pouvoir, destiné à ooordcnner e.t à oanoevoir. Ce rfle doit l'amener 

à bien connattre son entourage, son milieu d'évolution; en quelque 

sorte la société à l'intérli.eur de laquelle il aura à faire vavoir sa 

fonction. 

Cette connaissance, des sooiétés reste l'une des oo.nditions "sin&-­

qua n<1m," pour exercer sa fonotion d'éducation, de :t:9rmateur. 

Si nous ne connaissons pas notre société, de m8me que celle des 

autres sociétés, Oomment pourrions nous alors appréhender certains prow 

blèmes sooio-éoonomiques relatifs à l'édUdation, leurs oonséquences et 

é~ntuellement leurs solutions? 

Cette co~issance tant bien que mal de notre sooiété nous aura 

permiis. d'appréhender un problème qui o.ocupe toute la sooiété sénégalaise 

et particulièrement le monde sportif sénégalais : 

L'Insertion socio-professionnelle des sportifs d'élite 

Ce problème comme tant d'autres est lié et aggravé par la mutation 

sO'3io-éoonomique brutale et vertigineuse qui frappe tous les p~s du 

monde. 

Comment insérer nos sportifs d'élite dans les structures socio­

professionnelles d'autant plus que l'obtention de l'emploi obéit à un 

critère aussi sélectif que restrictif : 

Séleotif, dans la mesure où oette sélection se fait à partir de 

l'école. 

Restritif , par le fait que la monopolisation de oertaines aotivi­

tés, le cumul de certaines fonotions administratives, acoentue'le 

déséquilibre. Comment pourriona-nous d~ssocier le problème des sportifs 

dt él i te et oelui des sportifs de masse ? Nous reoonnaissons la diffi.cul­

té et la grandeur d'une telle problèmatique. 

Nous allons ess~er d'aborder un seul aspeot de oette problèmatique: 

le sport d'élite ; sans pourtant oublier que la politique sport~Te du 

Sénégal se veut une politique de masse. 

.j. 
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Notre mémoire restera une modeste oontribution à un oeuvre à la,.­

quelle d'autres se sont attachés à réfléohir. 

Il a fallu pour réaliser oes quelques pages, les oontributions de 

beauooup de personnes ct sorvioes. 
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INTRODUCTION==a=::a===c== 

Le sport, grand. ~ hénomène social contemporain, remplit différentes 

missions : santé, éducation, formation, rapprochement entre les peuples. 

Ces différentes missions sont accentuées suivant le pays et les diffé-­

rentes circonstances.~Le rSle du sport sera plus ou moins accentué sur 

-0el ou tel autre domaine suivant la volonté politique sportive du pays. 

Actuellement trois grandc3tendanccs dominent en matière de politi­

quo sportive : 

i; L'accent est mis sur l'élite. Ce parti pris reléve d'une concep­

tion de l'élite comme entraineur d'une pratique dc masse. 

2) Plus le nombre de pratiquants est important, et plus les chances 

de voir s'en dégager une élite de qualité sont fortes. 

3) L'accent est mis sur les deux volets. Nous pouvons citer le cas 

du S;<;:.".8gal avec la nouvelle restructuration du Ministère de la jeunesse 

(=-,.Eo~.S) (1) 
IJc:".lS constatons que la plupart des pays du Tiers-Uonde sont favoraP­

D- u.ne politique de masse, II sport pour tous". Si l'objectif fonda.­

r;:C)ll"Cé'.l est de développer la pratique de masse du fait de son impact 

éc-;"J.o3,'~if et social, la pratique du sport d'élite attire l'attention des 

c',":~c'ités dirigeantes. 

~ :::-::se.yons de définir le sport d'élite et le sport de masse. 

~~"ymologiquement élite vient du latin éligére : choisir. Un choix 

:r..'c)l17!'ë"ine t-il pas un rejet ou une hierarchisation ? l~ais s'agit-il de 

O!',~: sir les IImeill eurs ll ? 

Le sport de compétition ne s'allie pes avec la pratique de détente. 

Il yale "sport de détente ll prat iqué par le "sportif de masse", et il 

=r a a'l,C'si le "sport de compétition" pratiqué par le "sportif d'élite". 

S03 deux pratiquants présentent certainement quelques différences 

S",L::" 1(;:::; finalitén poursuivies; néanmoins le sport est un moyen d' édu.­

0,-:tio11 en gén(;:al. Il demeure un droit fondamental ct sa pratique doit 

~,~'c ,-",_8oessible à tou-'oes les oouches sociales (enfants; adolescents, 

c.c-:"'.:'.":es, vieillards). 

Le i'liveau des pratiquants d'élite diffère suivant les performances 

e'~ nC:-..13 dis" iD,:-:UOns cette hierarchir J.t ion : 

.1. 
(1) ;):::,'c8tion de l'Education Physique et du Sport. 
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l'élite nationale 


l'élite continentale 


l'élite interna~ionalc. 


Nous précisons quo l'élite intercontinentale ost aussi l'élite con­

tinentale ct nationale; mais la réciprocité n'est pas vraie. 

A partir de cette hierarchisation ci-dessus, nous avons choisi les 

pratiquants de la première division pour faire notre étude. 

Notre sujet, après consulta:l:;ion du catalogue collectif dos mémoires 

soutenus devant l'université de Dnlcar et les Ecoles Nationales SupérieuI'Q3 

:l'-~s n'a fait l'objet d'un sujet de mémoire. 

Nous ne nions pas que certair.os partios aient été abordées dans 

cl 'autres mémoires, dans des brochures d'éducation physique ct sportive 

(coP.s) sous forme de chapitre ou d'artioles. Il existe aussi des ex­

périences solides qui ont ét6 tentées dans cc domaine. Nous citerons la 

conférence prononcée par 1,1onsieur Gal~ang Coulibaly à l'occasion de la 

sc~aine du sport africain (les 20 - 27 décembre 1983 à Dakar) sous le 

titre : 

"Statut social des sportifs_ cl t 61ite en Républ igue du Sénégal Il 

Notre approche ne peut être une approohe d ' érudit l'expérience et 

les moyens matériels ne nous la pern:ottent pas. Ajoute à cela, notre 

cadre d'étude est limité du fdt que nous nous somme uniquement arrmés 

dans la région du Ca~Vert. 

L'élargissement de notre écha~tillon aux autres régions nous aU­

rait fourni des éléments d al1alyses beaucoup plus fidèles.
' 

Au niveau de la région du Ca~Vert, nous avons eu à distribuer trois 

cent trente (330) questionnaires ct nous n'avons pu réoupérer que oent 

soixante dix (170) exemplaireso 

Les diffioultés de récupération sont grandes : le temps, l'éloigne­

:.1ont des terrains les uns par rapport aux autres, et les problèmes de 

transport. Tout ceci est acoentué par le manque de oonscienoe des prat~ 

quants au sujet de l'intértJt que peut susoiter les résultat d'un ques­

tionnaire, la prise en considération 4.e oertains ohiffres, l'application 

de certaines propositions, la sensibilisation das autorités au sujet 

d'un problème donné. 

.j. 
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Nous ne pouvons pas, par rapport à la grande majorité de l'élite non 

interrogée, donner des conclusions systématiques. Mais no~ Gaons espérer 

tout de marne que notre étude, si modeste soit-elle, contribuera aux dé­

bats sur un sujet d'actualité. 

En outre, nous pensons que nous ne pouvons embrasser et réfléchir 

sur tous les problèmes que peut rencontrer notre élito sportive. Aussi, 

nous attachons-nous à aborder les problèmes que posent sa situation 

professionnelle. 

Nous parlerons tout d'abord de la politique sportive et de l'in.e~ 

vention des pouvoirs publics sénégalais, pour aborder par la suite les 

problèmes sociaux de la jeunesse sénégalaise et particulièrement le pro­

blème d'emploi de notre élite sportive, et nous terminerons par des 

propositions avant de conclure. 
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CHAPITRE l 
=========== 

LE:> pPOuvoms PUBLICS ET LE SPORT 
1:1 = ::0 = ICI = = == = =-=--=- = a = m e::s 

Ces dernières années, le sport a pris dans la vie sociale une im­

portance sans casse grandissante. Le sport est un élément de la culture 

humaine, ce qui devrait entrainer une grande considération sur les ac­

tivités phYsiques et sportives (A.P.S). 

Les interventions restent cependant multiformes et différentes selon 

ce que chaque p~s attend du sport. 

D'une manière générale les gouvernements promettent d'amélioror le 

cadre phYsique, matériel, psychologique et aussi le bien-8tre social des 

sportifs. 

Cependant l'investissement d'importantes sommes d'argent se fait 
t' 

plutet dans la perspective d'améliorer cette condition phYsique qui p~ 

mette de remporter la victoire, plut8t que d'améliorc~ le bien-~tre 

social et de se conformer au principe de rapprochement des peuples par 

le sport. 

l Problématique d'intervention 

, S'agit-il d'amener les pouvoirs publics à fournir le budget des 

installations, celui de la formation des cadres, à ne pas avo:Dr un droit 

do regard dans la gestion des associations sportives ? 

Faut-il exiger une participation de l'état à l'insertion socio­

professionnelle de notre élite sportive? 

Les pouvoirs publics doivent intervenir dans l'intér-et de la popu­

lation entière. Seulement les instances intermédiaires que sont les 

clubs, les lieues et les fédérations perçoivent mal cette politique ou 

en ont plut8t une perception différente. Et nous pensons que c'est à 

partir de ces instances intermédiaires que nous pouvons déceler et sentir 
J 

l'adéquation ou la non adéquation d'une politique sportive. 

Cette inoompréhension découlerait du fait que les responsables 

sportifs des clubs, des ligueEt cles fédérations ne parlent pas souvent au 

nom de la collectivité, mais s'appuient sur le statut de droit privé de 

leur association. Ils ne tiennent pas compte ou n'ont pas conscience de 

la politique générale nationale du sport. 
.j. 
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Cette situation amène do fréquentes confusions. Néanmoins, los con­

flits qui peuvont en découler n'en sont pas moins bénéfiques, parco quo 

sont source de remisa on causa des structures ot de leurs animateurs. 

Une question Ba pose : 

1.1 Le sport peut-il se détacher de la pol~~~ ? 

Nous allons à l'aide de trois exemples bien simples démontrer quo 

le sport et la politique sont inséparables. 

1.11 Première raison 

L'lIltat sénégalais ne peut stompecher d'intervenir et de preLJ.re des 

décisions compte tenu des textes qui régissent l'éducation. Lo sport est 

pratiqué par un grand nombre de gens : cette formation bien conduite a 

des répercussions positives sur le plan moral, physique et intellectuel 

du citoyen sénégalais. De ce fait, l'Etat est obligé d'intervenir en 

trçant les Grandes lignes de sa politique sportive. 

1.12 Deuxième raison 

Le Sénégal reconnatt la liberté d'association mais pas la liberté 

dans l'anarchie; c'est-&-dire la liberté de faire ce que l'on veut, 

comme on l'entend. 

Partant delà, les pouvoirs publics rappellent à. l·orère les clubs, 

les ligues, les fédérations à ne pas dévier des lignes politiques indi­

quées par l'Etat. 

1.13 Troisième raison 

Compte tenu du statut de nos clubs amateurs aux moyens limités, 

l'Etat contribue au financement, tranche certains conflits nationaux et 

inter:r.tationaux, autoriso ou refuse la participation à une compétition 

internat ionale. 

L 'organieramme de la page suivante vous -édifiera davantage• 

./. 
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L'organigramme ci-dessous va nous p~ettre de montrer oemment les 

décisions sont prises au niveau du Ministère de la Jeunesse et des sports 

lors de l'arrivée d'un dossier oonoernant une oompétition internationale. 

1 
Etude él ément s Préparation 1 Préparation prise de frise de 

du dossier du dossier déoision déoision 
!----------------------------- ------------------------ ---------~--

[B.R.I7 
! 
1 	 t 

i1 	 1 1Direct1- / lIINISTRE /1 D.A.E.S. 7 1 
! 1 	 !Cab~gc~ 	 j. j1 1 	 1 
t 1 	 1 

LB.R.F 7 1 	LD.i~.P.S. 1- t 1 
J 	 t 1 

1 
1 

Organigramme expliquant le1..9oessus de 

Prise de décision au ni~slu 11.J.S. 

Légende : 


B.R~I. = Bureau des Relations Internationales 

Il IfB.R.F. = 	 avec les Fédéra.tions 

D.A.E.S = Division des aotivités pnysiques Extra-scolairos 

D.E.P.S m Direotion de l'Eduoation p~sique et des Sports. 

Ceoi montre que toute partioipation ou refus de partioipation à 

une oompétition internationale reléve le plus souvent des autorités, 

après une étude sur l'opportunité et surtout la possibilité financière 

, 	 d'une pareille entreprise, et sur la représentativité de l'entité en 

question. 

(1) 	Exposé de Monsieur Ousmane ~IDILYEJ Conseiller tecrulique au M.J.S 


sur : le Ministère de la Jeunesse de l'Eduoation populaire et des 


sports. U1SEPS, le 22-1 a...83. 




II Intervention des pouvoirs publics sénégalais (1) 

II.1 Principes directeurs 1 

Les orientations de la politique sportive reposent sur un certain 

nombre de principes : 

égalité de chance pour tous 

liberté d'association 

- pluridisciplinarité 

amateur isme 

- protection des participants 

Mais ne manque-4;...i1 pas le prinoipe du , 

- Bien-~tre sooial 

Les 	pratiquants devant bénéfioier d'un encadroman"b technique qual> 

fié garantissant ainsi une bonne éducation et une bonne formation, assu.­

rer à ces derniers une couverture médicale et une garantie contre les 

risques et les acoidents de la pratique sportive. 

II.2 Objeotifs poursuivis, stratégie utilisée, actions menées 

II.21 Objeotifs poursuivis : 

Encourager une pratique sportive diversifiée 

développer le "sport pour tous", le sport erira,..scolaire devra 

permettre aux populations de s'adonner à la pratique d'activités pbysi­

ques de maintien, de détente et de régénercsoence, de pouvoir compétir. 

Le sport de masse permettra dt élargir laba;,x:) 'de la pratique. 

Le sport extra-scolaire peDmet la pratique sportive au sein de 

l'entreprise et servira d'élever ct de maintenir l'élite au niveau 

continental et mondial. 

II.22 Stratégie utilisée 1 

le sport erira-scolaire va s'organiser à quatre niveaux 1 

l'initiation ct le perfectionnement 

l'organisation du sport de compétition 

le sport de masse 

- le sport de détente 

II.23 l'~ctiors monées : 

Aocanillir et former les jeunes scolaires ct non scolaires (li ­

cenciés de lIU.L.S.S.U. des navétanes et des fédérations). 

- encouraeer la création ot le fonotionnement des écoles de sport 

au niveau des clubs, des ligues, des fédérations. 

.j.
(1) 	Source: Rapport de politique générale 1 Congrés ordinaire du 

parti socialiste du SénéGal, Dakar, le 10,11,12 décembre 1982 
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encadrer et animer les oentres de perfectionnement sportitifs. 

créer des seotions sport-études. 

Dr~or un lycée sportif. 

faire des olubs de la division nationale, des entités pratiquant 

un sport de haut niveau. 

amener ohaque grand olub à avoir un entra!neur de haut niveau. 

inoiter les "grosses entreprises" à oréer des olubs. 

organiser une oompétition de haut niveau sur le plan national. 

organiser une oompétition régionale et inteIWrégionale. 

Le sport de haute oompétition sera oonfié à lIU.A.S.S.U et aux 

fédérations nationales oonstituées dans ohaque disoipline sportive. Ces 

fédérations sont chargées d'administrer et de gérer la disoipline oonsi­

dérée et le promouvoir la pratique au niveau international ct à tous len 

échelons (national, régional, départemental etc ••• ). 

Le prestige ct le niveau de certain~disciplines sportives sont 

ébranlées (exemple au basket, notre titre de champion dtAfrique a été 

perdu à MOCadiscio). Et récemment à Dakar, la coupe du Président Abdou 

DIOUF (C.D.E,A.O) est revenue à la CSte d'Ivoire. 

Des mesures sont prises par le conseil des Ministres sur demande du 

président de la répUblique pour permet-i.;re à notre jeunesse de s'épanouir 

dans les oonditions les meilleures maleré une conjoncture difficile, 

ceci dans le but d'améliorer les performances de l'élito ct de dévelop­

per la pratique sportive de banc, 

II.3 Le bilan sooial de la teunesse et des sports 

II.31 Formation et staees : 

Le ministère de la Jeunesse a surtout donné priorité à la forma­

tion et au perfectionnement de sos cadres, Cette formation est aussi 

bien technique qu'administrative. 

C'est ainsi qu'on 1982, quatre vi~~ onze (91) aeents ont été formés. 

Répartition des quatre villu~ onze aeenm : 

Inspecteurs de la jeunesse ct des sports : 7 
Inspecteurs adjoints de la jeunesse et des sports 

professeurs dIE.P.S : 12 

- nattres d' éducation populaires: 25 
- Conseillers sportifs : 2 

- Directeurs en sciences et techniques des activités 

physiques; 5 
.j. 
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Des journées de stagosnationaux, touchant 356 cadros des associa­

tiona, des mouvemonts de jeunesse, des fédérations sportives et aecnts 

du département ont été tenus (voir tableau) 

QUELQUES STATISTIQUES SUR LES STAGES l~TIONAUX (1)========--===================================== 

-
NATURE DU STAGE Nombre Nbre JOURNJI:DS 

CADRES FOR!ŒS FOffi~TION 

- ­
1 	 Directeurs et économes de collectivités 30 300 

2 . Moniteurs de collectivités éducatives 	 40 1 320 
j 	 1 

3 	 Administration et eestion des fédérations 
sportives 20 120 

4 	 Surveillants do bai crnadoa 30 450 

5 	 Administration ct ffQstion dos associations 
socio-éducatives 20 120 

6 Formation d'entra!neurs 1e degré judo 9 135 

7 Journées pédagogiques nationales de proGI'aromatio 50 150 

8 Recyolage des entra!ncurs do natation ct de ~s 23 299 

9 Entra!neurs de basket ball 2e degré 20 420 

10 Piléthodologie de stages sportives et socio-éduoat 'ves 30 100 

11 Animateurs boxe française 60 720 

12 Recyclage des instituteurs 24 996 

'IDTAL 	 356 3 310 
1 

SESSIONS DE FORPlATION ORGANISJ.iI:JS DIJJS LES REXlIONS (2)
====:============================================ 

REnIONS libre de stages Nbre de cadres Nbre de 
réalisés formés journées

- ...._-_. 
,1 

Région du Cap-Vert 	 5 ! 109 i 2 909 
.__ .... - '-._­

Région de Diourbel 5 	 50 200----_._ ..._- _&'0-' - ._--r--.----
Réeion du fleuve 1 44 352 _._•. _--_ .. _-_._ .._...--­

"*~_. 

Région du Sénégal 1 	 10 -

~------------------_. 	 ......... 1-------._-----.-" ........ ..._-----­

Région du Sine Saloum 3 	 78 1 210 .__.--"',. 1-. 	 ......._-~ ,---_..._­
Région de Thiès 2 	 8 48 

Sources (1), (2) : 	Conerés ordinaire du parti socialiste du Sénégal -
Dakar, les 10, 11, et 12 décembre 1982 - Page 88 et 89. .j. 



II.32 Jl!quipements et itterastructures : 

Des efforts pour réaliser des infrastructures socio-éducatives ont 

été faits. Lo département de la jeunesse a souvent apporté son concours 

financier. C'est ainsi que : 

de nouveaux 	(C.D.E.P.S.) ont été réalisés (1) 

achévement du stade Alboury NDI1l.YE à Lou/ja 

le stade lUItord de Sa.int-Louis est en cours de réfeotion 

le stade de l '~'i.mitié est on pleine phase de réalisation, avec 

une capacité d'accueil de soixante mille plaaes (60.000) 

les tribunes 	du stade Iba Mar DIOP sont aménaeées 

développer des aireR de jeu pour favoriser le sport de masse. 

II.33 L'U.A.S.S.U le Sport extra-scolai~~ : 

Les moyens de l'U.A.S.S.U (2) sont portés do huit millions, -, 

(8.000.000) de francs (CFL) à vinu~ millions (20.000.000) de francs CFA. 

Concernant le sport extra-soolaire, des actions de redynamisation 

et de relance pour les sports des disciplines prioritaires (athlétisme, 

basket-ball, football, judo, lutte) ou secondaires (volley ball, cyclis­

met natation, boxe etc ••• ) sont entreprises. 

II.34 L'intégration sociale du pratiquant : 

Une politique d'orientation a été décragée lors du troisième (3e) 

conseil national des sports tenu à l'Ecole Nationalo d'EConomie Appli­

quée ENEA) Dakar, les 3,4,5 novembre 1977. Cotte orientation ooncorne 

le pratiquant. Elle se situe dans l'optiqù~ d'une réussite sportive. 

C'est ainsi qu'il a été pressenti la nécessité de créer : 

- un lyoée sportif 

- un collège 	des athlètes. 

Ceci permettrait une meilleure prise en charge de l'élite sportive 

scolaire. 

- le sport corporatif, les olubs d'entreprise ont une importance 

particulière dans la solution des problèues sociaux des pratiquants ; 

- la oréation de l'Association sportive des Forces Armées (ASFA) 

on 1964, Va aussi dans le sens de réaliser l'intégration sociale du 

pratiquant. 

Certes les considérations théoriques en vue de solutionner les pro­

blèmes d'insertion ne manquent pas, mais des efforts restent encore à 

faire sur le plan dos réalisations. 

Et nous disons que c'est surtout aU niveau de la. formation et des 

stages que cc manque est plus senti. 
• 

(1) 	CEDEPS 1 Centre départemental de l'éducation physique ct sportive. 

De nouveaUX CDEPS à Louga, Rakel, KédouGOu. 
(2) Ul~SU : Union des Associations Sportives Scolaires et Universitaires. 

http:NDI1l.YE
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CHAPI'IRE II 
=========== 

SITUl~TION F.i'UaLI:.LE IJ.I' SOCIo-PROFESSIONRllI..LE f~CTUTI:LLE DE 

L'ELITE SPORTIVE SEN1UALAIS 

= = = =--=-=-=--==-;::-==-,::....=-=-=-=---~=-=--=---=-= da Dr« 

1. 	L'Inadaptation sociale de la jeunesse séné5alaise 

Les jeunes sénégalais d'aujourd'hui présentent une ressemblance 

avec la majeur partie de la jeunesse du monde. Cette ressemblance; ce 

point commun n'est autre qu'une diffioile intégration à leur société 

d'appartenance. Elle éprouve des difficultés d'ada~~ation dans la mesure 

où cette jeunesse se sentJ mal à l'aise chez elle. 
1 

1.1 Le jeune sénégalais en milieu traditionnel: 

Dès son plus bas age, on assiste à une inté~ation pr06Tessive du 

jeune sénégalais. 

La formation professionnelle débute m~me avant la circoncision 

l'enfant suit son père au champ et y reste jusqu'à l 'heure de la "descen­

te", quitte à ce qu'il ne fasse rien. Il peut aussi ramasser les mauvai­

ses herbes, chasser les oiseaux, apporter l'eau à son père. Jl y a une 

certaine reproduction et une conservation du métier paternel, do l'oncle 

Le jeune apprend ainsi une profession qui est une néce~sité dans la 

vie communautair.e où l'apport de chacun est souhaité. Et en plus il 

apprend à aimer son métier, celui du leg. 

Ainsi le problème d'emploi n'est pas la préoccupation principale. 

Cet emploi est source de fixation, d'enracinement. Mais avec l' intro­

duction de cultures commerciales par le colonisateur, 8~centué aujour' ­

hui par les aléas de la crise économiques, le métier du "leg" ntuICiate 

plus, ou bien alors dans une très faible proportion. 

1.2 Le jeune sénégalai§_ et la modernité : 

La société actuelle est confrontée à un des problèmes les plus 

cruciaux: le problème de l'emploi. Combien le Sénégal compto-t-il de 

mattrisards, d'ingénieurs aeronomes et polytechniciens qui chôment 1(1) 

bIaintenant la formation de l'enfant et son éducation inoombent à l'Etat. 

La communauté a perdu presque tous ses privilèges. Quello lourde respon­

sabilité que de former d'éduquer et de trouver un emploi à tout 10 monde 

.1. 
(1) : plus de mille six cent (1 600). 
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Les structurES: éducatives ne sont pas fot'CUc:t:.:lell:)p :':c". )~ toujeurs 

fonctionnelles par rapport aux structures sociales du pays. Malgré que 

notre pays ait opéré des changements et une nouvelle interprétation de 

l'éducation, le grand mal reste que seule la formation intellectuelle 

est garantie et ceci par le biais de l'école. 

La formation professionnelle ne suit pas les aléas de la division 

de travil, d'accroissement démographique, de la création de nouvelles 

villes, de lléconomie du marohé. Nous disons qu'une nouvelle politique 

d'emplois doit ntre dégagée par les institutions politiques nationales. 

Le jeune sénégalais moderne n'est pas assuré d'une promotion pro-
au 

fessionnclle, contrairement/jeune traditionnel qui hérite dtun métier. 

La société moderne s'en éloiGne, ce qui entra!ne nécessairement une 

certaine mobilité socio-professionnelle. 

Le jeune en milieu traditionnel, compte tenu des problèmes de l'a­

griculture pense que la ville peut lui offrir une possibilité de réalisa­

tion de ses Qspirations. C'est ainsi que le problème de l'exode rural 

grandit. Ce mouvement vers les 'tilles est accentué par le fait que la 

majeur partie des éléves aU niveau des campagnes terminent le1'rs études 

dans les grandes villes et particulièrement à Dakar. (Seule l'Universi­

té de Dakar est encore fonctionnelle. Les secondaires m~quent au niveau 

des départements et des sous-préfectures). 

Cette évolution est le fondement de CiStte diff~ do. besoins 

des parents et de leurs enfants, de la naissance do nouveaux métiers 

avec le progrès de la science. 

II. Caractéristiques des interro~és 

C'est l'élite sportive sénéGalaise et particulièrement celle de 

la région du Cap Vert qui est interrogée. Nos investiGations ont con­

cerné l'élite des disciplines suivantes: Lthlétiome, Football, Basket­

ball, Natation, Volley-ball. 

II.1 ARe de l'Elite, 

)loyenne d'~e de l'élite masculine cs vingt trois ans et demi (23 Ït) 

~loyenne dl~o de l'élite féminine = vingt deux ans (22 ans) 

Moyenne d'~e générale de l'Elite ... vingt deux ans et demi (22 i) 

-/. 
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II.2 Niveau d'études (VOil t~bleau page suivante) 

II.21 Les garçons 

nous constatons que le niveau d'études est assez faible. Sur l'onsem­

ble des interrogés (100 garçons) seuls treize ont atteint le niveau de la 

terminale et sept (7) d'entre eux seulement poursuivent leurs études 

supérieures. Quatre vingt (80) nlont pas atteint le second cycle avec 

la terminale. Tous ont été alphabétisés S'Qui deux (2). 

Hous remarquons que onze seulement d'entre eux poursuivent encore 

leurs études. 

-	 deux éléves (2) du seoondaire 


deux (2) qui font des cours par correspondance 


sept (7) étudiants. 


II.22 Les filles : 

Le niveau de scolarisation est beaucoup plus élevé que chez les 

garçons : sur soixante dix (70) réponses, trente deux (32) filles con­

tinuent leurs études. 

- vingt trois (23) éléves du secondaire 

deux (2) qui font des cours par correspondance 


sept (1) étudiantes. 


.j. 
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DETERtHE~~TIO:T DU :rrVElm D'1'TUDES DE L'ELITE 
==========================~================ 

1!ombre :!ombre Total Garçon 
IIiveat. d'études de de 

Garçons Fille ct Filles 

Pas d'école 02 02 
1----------------·-------+-----+-.----+--­
1 Primaire incomplet j _ 
I 
~·- -..-----.-...-.----- ----­

Primaire complet 36 36 
______• _______• ___• _ .......____......__ w ____ 


S~condaire 1er cycle 27 32 59 

Secondaire 2eme cycle sans terminale 15 19 34 
-----.--.--.----..-.-f-----+­

Secondaire 2eme cycle avec terminale 13 15 28 

:~-:e-r_:-.:-~_n_:_:-iv-an_~-l~e-ur----_e_·-t~ud_~.~~:..~~~_··=~_--+---:~--t--;-_:_~_- ~~-~ 

On peut déjà à partir de ce constat présumer des problèmes d'inté­

gration sociale qui vont se poser, étant entendu que d'une manière 

,générale la possession de offre la possibilité d'accéder à un 
dipl~mes

emploi. 

Un remarque assez importante : toutes les filles interrogées ont 

atteint au moins le niveau du dip18me de fin d'études moyennes (DFEM), 

tandis que chez les garçons, trente six (36) se sont arr~tés à la fin 

de leur cycle primaire (niveau certificat d'études primaires élémentaires 

CEflE) • 

, Cette différence de niveau de scolarisation entre les garçons ct 

les filles peut s'expliquer peu~·atre par le fait que le carçon s'initie 

au sport plus rapidement que la jeuno fille. Le garçon est laissé t8t 

en compagnie de ses camarados do quartier pour la pratique du sport : 

jeu dans los rues, match de "coGue" etc. Tandis que la fille est "e;ardée 

à vue" compte tenu de certaines considérations culturelles. 

De cc fait, la déperdition scolaire frappe plus rapidement le garçon 

que la fille. Ccci est surtout d~ à la difficulté pour l'enfant d'allier 

sport et étude. 
.j. 
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III. Situation familiale et s_o.c}5!:-profe.ssionnelle 

Sur l'ensemble de l'Elite interroeé (170), il Y a trente sept (37) 
qui exeroent une activité professionnelle. 

vingt neuf (29 garçons 

huit filles (8) 

La différence du niveau de scolarisation apparatt sous un autre 

angle. Un seul garçon exerce une profession du niveau ùc; 1;-, hicr~cJ:~e. 

14, }G recte a un emploi moâ.este du niveau du DFEl1 allant de l'employé 

des banques au manoeuvre, donc appartenant à la hi"""archie B, C, D, E. 

La plupart des emplois sont mal rétribués et les intéressés se trouvent 

dans l'impossibilité de résoudre la plupart de leurs problèmes financièrs. 

La fonction publique recrute et rétribue suivant le niveau d'ins­

truction. De ce fait, des I3mp1ois mal rétribués chez 

les ~arçons n'est pas surprenant • Les filles qui travaillent sont peu 

nombreuses par rapport aux garçons. Cette réduction est compensée par 

une montœde la profession: niveau d'études élevé entratne une augmen­

tation de la grille indiciaire. 

111.1 Itinéraires de la recherche d'emplois (1) 

La lecture du tableau de la page suivante qui indique les voies 

utilisées avant d'obtenir Ul1e activité professionnello nous permettra 

d'arriver à Ul1 certail1'.;'lOmbre de constat: 

'\ * lTi 10 M.J.S, ni les fédérations n'ont fait presque aucun effort 

pour aider l'élite dans ses démarches à trouver du travail. 

* En déhors des démarches personnelles et des concours, arrive le 

club en troisième position qui essaie dans la mesure de ses possibilités 

de trouver un emploi à ses sociétairos. 

D'ailleurs personne n'est sans i~orer ces fréqueates mutations 

de joueurs d'Ull club à possibilités limitées dans la recherche d'emplois 

à 3es sociétaires vers un club qui jouit de cette r~putation. Seulement, 

actuellement oertains clubs arrivent à retenir leurs joueurs on créant 

des projets d'oreanisatiol1 qui vont bient8t fonctionner ou bien qui le 

sont mame déjà. 

nous citerons dans notre dernier chapitre les exemples de la Jeanne 

d'Arc de Dakar et du Casamanco Sportig Clubs de ZiBUinchor. 

.1· 
(1) Voir tableau page suivante. 
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Comment l'élite qui ne travaille pas fait Comment l'élite qui travaille a fait 
pour trouver une activité professionnelle pour trouver Ban activité professionnelle 

, 

Itinéraires recherche Garçons Filles Itinéraires recherche Garçons Filles 
-~------_...- .- - ­

Démarches personnelles 34 10 Démarches persOlli1elles 09 05 
i-'-" 

Sous l'égide Sous l'égide 
.~ rodu r:.J.s 02 01 
(l) 

du M.J.S ­0 H ­
> ':"\.-,?­

1~ ~ g Hors de l'éei- 'Ô 
0 
0 Hors de l' ;h·~ s:l p., 0114 08 ! du du M..J.S 04 03_~ § g 1de du M. J • S 1 , 0 . ._--_. 

o ~2 Sous l'égide i M.J.S
'Ô ,[Ij Ël 

1 
1 

-
Ul - ­

(1) ~~'(I) 0 d du }:;:.J.S 01 - ::::; ­
M '(I)..p 0 Cadre 1-1.J.S - 01..o'Ô~S::e (l) 0 Hors de l'éei.. 0 ­ororoo 

~:4 ~ '[ â de du 11.J.S 15 01 8 

H 
Fédération - ­

~- ...... 1------

Ul .......


M.J.S Cadre- - l':'l[:il Fédération - ­:> 
Ul Cadre M.J.S 01 04 

Il:: 
Club 14l':'l -

Ul Fédération - i 02 
i 8 ..f----- 1 -- 1 Cadre club 03 02 r~ 1 ....... 1
Cadre 1 

.~ 

~ Fédération 02 01 02 _. r.___~:____~_~~e~ts ­
~ 

0 Il - ----­
Club 19 09 Sans réponse 06 ­

Il:: ._~-1----- 1 
p., Cadre club 10 23 

- - ---_._- _._-_.'­
Intermédiaires parents - 02 
-------- , ­
Sans réponse 19 09 

,
./. 
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• * Le fait le plus remarquant à mon avis reste le désintéressement 

des parents concernant l'avelUr de leurs progénitures. Les parents sc 

précipi+ent d'envo~'Jr leurs enfants à l'école et déC;a{Çent presque to\'l.te 

leur ~csponsabilité. Seule celle de l'Etat est tenue en compte. Malgré 

que notre système éducatif présente encore des imperfections, entrai­

nant un pourcentage d'échec élevé, il faut rcconnattre aussi le manque 

de suivi des parents. 

Cc rel~chement des parents est dn à ladéGTadation de certaines de 

, nos valeurs culturelles: telle que la vie en communauté. 

L'individùalisme g~~e de plus en plus l'ensemble de notre société. 

Je ne pense pas que cette fierté de voir son fils réussir sur le plan 

professionnel puisse échapper au peuple sénégalais ? 

* lIous notons égaler.lent une certaine mobilité professionnelle de 

l'élite et des parents. Une baisse de situation professionnelle s'obser­

ve chez l'élite. (1) 

De cc fait, compte tenu de la chéreté de la vio, fruit d'une crise 

économique mondiale, nous pouvons déjà imaG~ner les crandes difficultés 

quo rencontreront les familLos de l'élite. 

(1) : Voir tableau page suivante. 

.1· 
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TABL:8!~U R:EX:/'..P lTULATIF DES ACTIVI'I'BS PROFmSIOlnTELLES 
=======================~===============~======================~= 

Lcti~i~és pr~fessio~~~~ nctivités professionn:l~~ctivités professionnel- îctivit~s professionnelJ 
les exercées ul tériC'l.Jiooi> 

rement par l'~~__ 

~alitaire 

Peseur SODEFITEX 

Contreleur économique 

Employé à 1 'OnCl:.D 

Tolier 

}':ia~tre d'E.P.Sjarméé 

1.Iécanicien 

110S souhaitées par j leB exercées actuellement es dos parentsj. 

1 • él~:~__-t---,:~_l_t_é_l_i_t_e_____-t-_,_."____,••___,..______ 1 

:..-________.__ ___________
'," 

Pilote 

Médecin 

Professeur d'E.P.S 

Gestionnaire d'entrep. 

Dentiste 

lnformat ic i en 

Interprétariat 

Secrétaire de DirectO 

Cemptable 

Eécanicien auto 

SaGe femme 

Infirmier 

Instituteur 

~Ia~tre d'E.P.S 


r~a~tresse couture 


Coiffeuse 

!.. ­

Secrétaire trilingue 

ft d'administrat 
If de direction 

Agent d'administration 

Employé de banque 

Employé à la C.P.S.P 

I.{;ent de police 

Militaire 

Elnployé à la SO..IDIP 

Gérant kiosque à pains 

Commis 

Chef de quai 

..a.- . 

iiédecin 

des services 

rofcssel~ (enseignant) 

hef ,cof:lptable 

ployé à. la banque 

hef de transport 

IInfirmier 

iElectricien 

Guide s 

l...gent de pol ice 

Militaire 

EhIployé P ......D 

Chauffeur 

Commis 

Planton 

,~_____'___ 
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Commentaire tableau pélt.'"$'C précéden1D 

Ces quelques chiffres vont nous éclairer davantaee sur les diffi ­

cult és qui seront éprouvées : 

,- douze (12) décédés 


quatorze (14) abstentions 


soixante cinq (65) rotraités
Parents 

340(1) deux: cent dix (210) ne travaillant pas 


trente neuf (39) exerçant une activité professionnelle 

qu.a.tre vinet et un (81) cbemeurs 

El:;.te , ­

sportive cinquante deux: (52) étudiants et éléves 

170(2) 


trente sept (37) travailleurs-
(1) Trois cent quatante (340) parents: nou.s avons considéré que 

chaque él i te a un père et Ul10 mèro : 170 x 2 .,. ~ 

(2) Cent soixante dix (170) représente le nombre d'élite ayant 

remis leurs questionnaires. 

Ce nombre réduit de salariés attire l'attention. 

Cet état de fait de llélite qui no dispose pas d'une manière 

générale de source de revenus peut entrainer certaines conséquences. 

1II.2 Conséquences du ch~mage 

1II.21 Sur le plan des compétitions 

La première conséquence ost Ul1e baisse du rendement ou tout au 

moins un handicap pour la réalisation de hautes performances. Bu effet 

la réussite sportive dépend principalement do la capacité de l'athlète, 
de reculer ses limites. Cependant la réussite sport:i.ve dépend aussi 

d'autres déterminants: techniques, tactiques, psycholoGiques et physio­

logiques. 

1)PProblème d'ordre psycholoeigue 

La motivation permet de recorrrrnenccr une t~he difficlo, d'ausrnen­

ter l'intensité de sa participation afin de se Garantir des chances de 

succès. Et c est partant de ses succès et de ses échecs quo l'élite' 
fera une auto estimation de sa valotœ et par conséquent pourra se dépas­

ser pour donner les résultats que l'on attend de lui et aussi de les 

mfd-ntenir. 
.j. 

http:sport:i.ve
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~ De meilleures performa.:nces seront certainement obtenues si un 

certain niveau de tension psychologique et physiologique optimum a 

été obtenu avant et pendant la oompétition. 

Or si la sécurité que procure un emploi n'est pas établie, il est 

très difficile de placer, de "conditionner"l'athlète dans la perspec­

tive d'une performance satisfaisante. 

La performance est liée à oertaines conditions et si l'une dVelles 

est déficiente, la performance peut ~n.patir. L'une des conditions 
; 

principales reste la satisfaction des besoins élémentaires : nourriture, 

logement, habillement ete ••• Pour satisfaire ces besoins élémentaires, 

il faut nécessairement une promotion professionnelle : condition Meme 
d'une certaine acceptabilité sociale dans ce monde moderne. 

Nous savons que l'échec ou .la réussite sportive peut faire perdre 

ou gagner un oertain statut sociêJ.. Nos questionnaires nous donnent 

cette preuve: toute l'Elite qui exerce une activité professionnelle 

a été au moins sélectionnée plus de six (6) fois en équipe nationale • .' 
2) Problèmes d'ordre 2hYsiologique : 

Il existe une relation indissoluble entre la motivation qui est 

d'ordre psychologique et la physiologique: selon le degré de motiva­

tion, la composition sanguine varie, la respiration change. De cc fait 

la tension musculaire suit ses variations. 

Entra.!neurs et éducateurs devrailimt tHre toujours conscients de 

ces deux phénomènes indissociables qui sont au nombre des implications 

responsables du succès de leurs joueurs. Un statut social positif pourra 

le pousser au dépassement. Il se défaira d'un certain stress : celle de 

la crainte du pouvoir du public enclin à approuver ou à désapprouver. 

Si cette crainte n'est pas surmontée, elle peut ~tre source d'inhilition. 

111.22 Sur le plan sooial : 

.le sport et llargent, ou l'exode vers les pays "nantis" : 

L'Elite qui ne peut pas trouver une situation professionnelle lui 

permettant de subvenir à ses besoins matériels et moraux (aider ses pa­

rents)cho1airde quitter le pays pour aller monnayer son talent vers les 

pays "nantis". .1. 
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Consoiente de sa performance sportive, oonsoiente de son raIe sur , 
sa participation au budget familiale et à l'édification nationale, cons­

ciente de son besoin do sécurité, notre Elite choisit d nous quitter 

quand merr~. 

Oui, de pal sa performance sportive, elle bénéficie de plusieurs 

sélections en équipe nationale. 

Oui, de par sa position dW1s la piramide familiale, elle est le 

souti3n de famille. 

Oui, do par sa participation à l'édification n~tionale, elle ap­

porte quel~e chose au développement économique et sooial. 

Recette sur les oompétitions, prestige national, considération sur 

la valeur ethnique du pays, respoct et admiration de son pajys. Notre 

Elite sent son utilité à la société et par conséquent elle a besoin 

que notre société lui reconnaisse son utilité à son tour. 

Pourquei rester au Sénégal, défendre les couleurs nationales et 

se retrouvér un beau jour dans les rues sans activité professionnelle 

ni moyen pour se lancer dans le monde des affaires: (omplois non 

salariéS). 

C'est cette situation qui attend notre Elite après '.a retraite 

sportive. Ainsi, pour elle la seule solution roste peut 8tre l'exode. 

Elle va à l'exode pour gau~cr de l'argent et partant de là s'assurer 

une formation professionnello qui pourra lui procurer une profession 

aussit8t après la retraite. 

L'oxode de notre Elite sporti1e et de nos cadres sportifs trouvera 

.. difficilement sa solution si ces derniers ne reçoivent pas la contre­

partie des efforts des sacrifices consentis. 

De8 preuves tangibles nous sont fournies : notre ohampionnat natio­

nal b~sscde niveau ; nos équipes nationales, partioulièrement oelle de 

football qui depuis .t..SliL1U~ en 1968 n'a jamais été présente à un phase 

finale africaine. 

Nous savons tous que 10 Sénégal posséde une équipe nationale do 

football hors du pays. Ces joueurs font le bonheur d'autres grands 

clubs étrangers et particulièrement des clubs français. 

·1­
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Tout récemment, au tournoi do la CEDEt.o (coupe du président llbdou 

DIOUF) Dakar du 31 mars au 8 avril, notre équipe national a encore 

perdu du fait que les "SIDf!7.311 ne pouvaient prendre part au tournoi. 

Nous .•...3 serions pas contredjts do dire que le Sénégal possède la 

meilleure équipe d'Afrique de Basket Ball : 

fJ)DID..':..S l - !illDIDAS II - l...PPOLO F..tSE - Mi.THlEU F11YE - BEHG1.LY K.lJ31.. ­

Pl...PE MOUSS.:~ 'mURE••• pour ne citer que ceux-là. 

Mais malheureusement, les contrats mmltiformes et divers nous 

privent de leur service. 

Nos responsables sportifs et les pouvoirs publics sont préoccupés 

par ce problème de l'exode lié au phénomène d'insertion professionnel­

le. Nous subissons cette saicnée depuis mille neuf cent soixante cinq 

(1965) et olle est l'une des causes principales de nos résultats sportifs 

en dents de scie. D'où l'importance de trouver des formes de luttes 

efficaces contre ce fléau. 

ilussi, nous nous proposons dans le chapitre suivant d'apporter 

notre contribution de propositions pour une insertion socio-profession­

nelle efficace de notre Elite Sportive. 

http:BEHG1.LY
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CHAPHRE III 
============ 

SUGGESTIONS ET PERSPECTIVES 
==============--============== 

Nous pensons qu'il existe un lien théorique entre réussi.te spor­, 
tive et réussite professionno1le. Seulement pouvons-r.rus affirmer que 

d'une réussite socio-professionne1le découlerait nécessairement une 

réussite sportive? Et que des difficultés d'insertion professionnelle 

entraineraient un échec sportif ? 

Que choisir : 

- accepter de différer le problème d'insertion professionnelle 

et de ne s'en oocuper qu'après la retraite sportive? ou bien' 

- résoudre ce problème en s'inscrivant dans le~ cycles de forma­

tion facile compatibles avec la pratique sportive ? 

Nous pensons qu'il faut en finir avec cette crainte qui habite 

constamment le sportif d'Elite sénégalais: celle d'une promotion 

professionnelle. 

Il s'agit de trouver des aménagements qui puissent permettre à 

notre Elite de suivre correctement son entrainement afin de satisfaire 

aux exigences de la haute compétition sans pour autant handicaper 

d'abord sa scolarité, condition première et essentielle d'une prépa­

r~tion à l'insertion sooio-professionnelle. L'Etat sénégalais, les 

dirigents sportifs doivent cesser cette intervention "après ooup". 

1. L'action de l'Etat 

1.1 Recherche d'emplois 1 

La première des choses; serait de créer au niveau du M.J.S un 

bureau qui se chargerait chaquo année de faire des propositions d'em­

plois auprès des autorités dirigeantes au bénéfioe d'une dizaine de 

Joueurs particulièrement méritant•• 

Ce bureau serait en étreite oollaboration avec le Secrétariat 

d'Etat à l'emploi. Nous pourrions l'appeler ainsi: 

Bureau d'Aide à la Réinsertion et à l'Insertion socio-~tofessionnelle 

des sportifs d'Elite (B.A.R.l.P.S.E) 

.1. 

http:r�ussi.te
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Insertion : s'occuper de l'Elite en place pour éviter son départ 

Réinsertion : s'occuper de l'Elite qui voudrait revenir, 

peur de conna.!tre sa situation antérieure, 

core à. l t étranger • 

mais par 

reste elP­

* Stratégie poss~ble 

Tout d'abord il faudrait dresser un inventaire des emplois pou­

vant ~tre exercés par l'Elite et ceci particulièrement dans le domaine 

sportif: faire des propositions à. l'Elite vers des filières compatibles 

avec la pratique sportive. 

La BARIPSE se mettra en relation avec le bureau des examens aussi 

bien pour les concours régis par le M.J.S que ceux en dehors de sa res­

ponsabilité. 

Nous constatons qu'au Séhégal, une moyenne de dix (10) à. quinze (15) 

de notre Elite va à. l'école. Dans ce cas pourquoi ne pas réserver cinq 

pour cent (5 %) à. dix pour cent (10 %) des places disponibles à. cette 

Elite et ceci par un recrutement direct : 

Il faudrait pour autant que cette dernière remplisse certaines 

conditions de recrutement telles que : 

avoir le niveau requis 

~tre apte médicalement 

appartenir à. l'équipe nationale. 

Niveau D.F.E.M CtŒPS de Thiès (mattre d'E.P.S)••••••• 00000.0 ••• 000 

Baccalauriat INSEPS de Dakar (professeur D'E.P.S)••••••••••• 0 •• " 
" lola!trise .................. INSEPS de Dakar (Inspecteur de la. 


Jeunesse) 

Cependant, l'orientation vers ces catégories professionnelles doit 

recueillir une adhésion de l'Elito : 

Nos questionnaires uous ont montré que l'Elite ne s'intéresse pas 

au métier sportif. (1) page 

Nous voyons néanmoins appara!tre le métier sportif au niveau des 

activités professionnelles souhaitées. 

·1. 
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Il Y a aussi autre fait: ItElite s'écarte des concours régis par 

le M.J.S (2) page 

Ce désintéressement au métier sportif pourrait s'expliquer par le 

fait que l'E.PS n'a pas encore sa vraie place dans notre système éduca­

tif actuel. 

L'action de BAR1PSE ne se limiterait pas uniquement à la recherche 

d'emplois, ~ais aussi à la formation. 

1.2 Foymation Professionnelle : 

Au niveau du Secrétariat d'Etat chargé des Affaires Sociales. los 

centres socinux pourraient orG~~se~ desfstages de couture en faveur 

des jeunes filles appartenant à.l'Elite. Ainsi des boutiques de cou­

ture pourr~n1;. e-tro ouvertes a. l ta.'lrem.r. 

BARIPSE aidé par le Ministère de l'Action Sociale se chargerait 

du financement. 

Les sommes investies pourraient ~tre remboursées suivant un éta­

lonnement supportable par les bénéficiaires. 

Dans la m~me optique, une initiation aux techniques de gestion de 

petites entreprises peut ttre faite pour l'Elite qui exerce déjà une 

a.ctivité professionnelle, organiser des stages de recyclage pour leur 

permettre de franchir les échelons ; d'où la llécessité de faire appel 

à des spécialistes compétents pour plus d'efficacité. 

Ces activités éducatjves de formation sociale, famil~ale et profes­

sionnelle contribueront à améliorer les conditions hygièniques, alimen­

taires et surtout financières, d'autant plus que promotion profession­

nelle par ses ~l.l"\idences sur le pouvoir d'achat est au premier plan 

des préoccupations du travailleur. 

Une certaine Elite suit des cours par correspondance, une autre 

est inscrite dans les établissements privés de formation professionnelle. 

L'Etat se devrait do participer aux frais de scolarité et les aidor en­

suite à trouver du travail après la formation ; les clubs apporteront 

aussi leurs contributions. 

Quant aux éléves et étudiants appartenant à l'Elite et qui suivent 

une scolarité normale, des bourses entières pourraient leur Stre acco~ 

déea. .1. 
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I.3 Un statut du sportif d'Elite : 

Un statut pour l'Elite sportive sénégalaise devrait ~tre pris en 

considération. Le Sénégal preno le "Socialisme Démocratique", donc la 

promotion du sportif d'Elite devrait ~tre assurée: 

rémunération a;:surée durant toute sa carrière sportive 

intégration dans la vic socio-économique : lui trouver dans la 

mesure du possible un emploi qui le maintiendrait au niveau des activi­

tôs physiques ct sportives afin que notre jeunesse puisse bénéfioier de 

son expé;..>ience. 

Cela suppose que cette Elite ait la possibilité de suivre des 

stages de formation après sa retraite sportive, ou marne pendant la 

période oompétitivc. 

Pourquoi ne pas créer des échelles indiciaires (1) comme le fait 

f la fonctien publique en se basant sur le niveu. des études? Le niveau 

de la performance de l'Elite pourrait servir de niveau: 

grille de l'Elite nationale 

grille de l'Elite de haute compétition: niveau 

continental 

grille de l'Elite de la haute compétition: pour celle 

qui domine le niveau continental (jeux olympiques, championnats du 

monde d'athlètisme, coupe du monde ••• ). 

Cette proposition a pour fondement l'application du "Socialisme 

démocratique" que pr6ne le Sénégal : chacun doit être ré;;.unéré en 

fonction du travail fourni. Dono la promotion de l'Elite devrait se 

faire en fonction des performances ct son insertion par conséquenoe 

assurée après ~es oompétitions, oeci lui garantirait une vie sereine 

et une retraite assurée. 

-1. 


(1) : Voir tableau page suivante. 
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~~~==~~!!==~~=~~~==~~~!~~=i~!~2~~~~=~=~~=~~~=~~~~~ 
(olasse exoeptionnelle) 

Hiérarchies Echelles Indiciaires Soldes (F CFA) 

1.. 1700 à 3500 107.392 à 204.941 

B 1141 à 2615 '79.263 à 156.017 

C 734 à 1515 56.242 à 96.935 

D 399 à 891 36.592 à 64.303 

E - 29.750 à 42.140 

FOURCHE.rI'E DE SllLII.IRE Plili C:REGORIE SOCID-PROFESSIOlllTELLE 
=======================~====~=======================;==== 

Catégorie socio­
professionnelle 

Ouvrier 

Secr étar iat 

Cadre moyen 

CaJ.~re supérieur 

Au Sénégal, 

ET S/J...IURES UOYENS 
================== 

Sa!air e mensuel minimum 
ct maximum 

30.000 à 
. 

59.000 à 

100.000 à 

200.000 à 

la douane, la police, 

(FCrA) 

70.000 

250.000 

260.000 

800.000 

Moyenne (FCFi.. ) 

47.212 

90.000 

221.000

1·· 500.000 
t 

les cours tribunaux; l'ense~e­

ment, l'inspection du travail bénéfioient de traitements partiouliers• 

. j. 



Le salaire minimum au premier semestre de 1983 : (source BCE.:-.o) 

sr.lIG horaire ... 152,04 

ffi4IG mensuel = 26.353 

~1IG horaire : taux mensuel pour les professio~ industrielles 

soumises au régime hebdomadaire. 

SMIG mensuel : les salaires mensuels correspondant à un travail. 

Le reproche majeur qui vient à l'esprit est l'existence d'une cer­

taine contradiction en+,re le principe de l'amateurisme défendu et accep­

té par le Sénégal et notre proposition s'appuyant sur la création de 

grille indiciaire. 

C'est 	le recours pur et simple au professicnnalisme nous dira-t-on. 

En fait, quelles sont les limites réelles de l'amateurisme et du profe&­

sionnalisme ? (1) 

Souvent, dans les grandes rencontres internationales sportives 

amateures, ce sont des professionnels qui s'affrontent. Ils sont ama­

teurs par la voix des hauts dirigeants sportifs qui les engagent, mais 

la réalité est tout autre. 

Certains p~s, pour faire partie des grandes organisations sportives, 

tel le càmité (oly) International Olympique (C.I.O) sont obligés d'ac­

cepter les statuis qui régissent ces organismes. Mais il n'est pas dit 

que leur organisation sportive interne change pour autant. La pratique 

sportive doit-elle échapper aux principes politiques en place, dtautant 

plus que le sport est un phénomène social ? 

1.4 Perspectives au niveau de l'entrprise 

1.41 Une perspective à court terme : 

L'Etat devrait agir dans le sens suivant: pour bénéficier du statut 

de club d'entreprise, cette dornière devrait d'abord construire des in­

fra~tructures ~~ortives dans un but bien précis : 

- afin qne son club puisse bénéficier des moyens d'entrainement 

adéquats 

- afin d'y recevoir les écoles environnantes. Exemple 1 la société 

B~TL et la Société rufisquoise de ciment auraient pu parrainer teutes 

.1. 
(1) 	 : Amateurisme: c'est le fait de pratiquer du sport sans en faire sa 

profession. Il vient du latin "amare" = aimer. 
Professionnalisme : Celui qui fait du sport métier (source de ses 

ressources). 
Nous pensons qu'actuellement ces deux termes que sont amateurisme et pro­
fessionnalisme méritent une redéfinition. 
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les écoles de Rufisque et de Bar5~. Cette action peut se continuer dans 
1:e long terme suivant une autre procédure. 

1.41 Uno perspective à long terme : 

Dans cette perspective prolongeant le court terme, un cadre jurid:i.­

que particulier devrait-~tre élaboré avec les principau-v:: ooncernés que 

sont: l'entreprise, les représentants des euvriers et l'Etat. 

Elle consiste à orienter les enfants qui le désireraient et qui 

sont en f'", de cycle primaire vers une spécialisation professionnelle 

au niveau de l'entreprise et Itéléve n'en stopperait pas pour autant ses 

études. Ceci demanderait nécessairement l'implantation d'un lycée à pro­

ximité. 

L'enfant suivrait correctement son emploi du temps dans lequel fi­

gure comme matières d'études : 

- spécialisation professionnelle 

pratique sportive 

matières d'enseignement général néces­
saires. 

Ainsi l'enseignement ne se limiterait pas uniquement à un enseignOPl 

ment teclmique, mais aussi à une réelle production. En effet, agent de 

production, l'éléve est rémunéré en retour. Cette rémunération, éte~t 

le fruit de son travail. 

Après son oycle secondaire à l'entreprise, l'éléve décidera soit 1 

- de continuer ses études supérieures à l'université 

- de rester au niveau de l'entreprise pour jouer avec le club . 

sous contrat. Ainsi, il va perfectionner son acquis sportif et parfaire 

sa qualification professionnelle. 

De oe fait, le pratiquant continuera à travailler au niveau de 

l'entreprise après les compétitions. Il pourra meme au niveau de son 

club d'entreprise avoir certaines grandes responsabilités: entraineur, 

mané'..ser •••• 

Cette proposition à lone terme tiendrait nécessairement compte d'un 

ohangement des structures politiques et d'une réforme s;ystématique do 

l'enseignement. 

.j. 
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II. L'Action des clubs 

Les clubs comme nous l'avions souligné plus haut occupent une place 

de choix concernant l'insertion professionnelle de notre Elite. Leurs 

efforts sont de plus en plus crands. Nous donnerons deux exemples : le 

Casamance Sporting Club et la Jeanne d'..l1rc de Dakar. 

1.1 Le Casamance Sporting Club de Ziguinchor : 

La politique sportive du Casa sport s'oriente dans les perspeotives 

suivantes: la création du club des dix mille (10.000). Cette opération 

par delà le olub vise le développement économique socialeet culturel de 

la région. 

Il ~tagit de dix mille (10.000) supporters ou sympathisants qui 

auront à ootiser chaque mois mille frarcs (1.000) et cela pondant un 

an. Le capital serait de : 

1.000 X 12 X 10.000 == 120.000.000 Francs CFil. 

Ce capital servira : 

- à la oréation de petites et moyennes entreprises à Ziguinchor 

d'abord et ensuite dans les ohefs lieux de département. Ces emplois 

seront exolusivement réservés au Casa Sport, permettant de résoudre 

le problème de l'exode en partioulier et de résoudre les problèmes 

sociaux· de l'équipe en général. 

- à la oréation de groupe soolaire privé d tenseignement primaire 

ou secondaire ou les deux: à la fois (les joueurs pouvant y élever leur 

niveau de soolarisation gratuitement). 

- à l'implantation de société à caractère industriol 

- à l'ouverture d'un centre récréatif et d'accueil 

- à l'achat de cars pour le transport des joueurs 

- à d'autres avantages (choix entraineur de haut niveau, achat 

matériel de sport, limitation des cotisations). 

Pour éviter le monopole, ohaque membre disposera d'une seule action 

de dix mille francs (10.000). Toutefois, il lui sera loisible de prendra 

des actions pour sa famille, étant entendu que l'action est niminale. 

D'auoun dira que c'est un projet ambitieux, mais il est tout de 

m8me réalisable. Il faudra veiller à une saine structure d'organisation 

pour une concrétisation future, voire m~me dans moins de doux ans • 

•j. 
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Nous pensons que notre modeste contribution de proposition à l'in­

sertion socio-professionnelle de notre Elite sportive pourrait se gref­

fer à d'autres déjà faites et dont certaines sont en pleine phaso 

d'exploitation telles: 

l'insertion dans les corps militaires et par~il~taires 

le sport corporatif 

la sponsonisation 

le olub d'entreprise. 

Le professionnalisme pourrait ici au Sénégal transiter par le somi 

professionnalisme. Vues nos modostes re~sources économiques ct nos réa­

lités sociales. 

Ce ne sont pas les solutions qui manquent, il fau+ la volonté 

politique de las appliquer. 
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U::o N C LUS ION 
= __ =aCJ==­

C'est par notre Elite que nous évaluons nos performanoes sportives. 

Notre propos était d' essé\Yer de montrer que l'une des oonditions pri:r:.. 

oipales pour que notre Elite fasse des performances, résidait en leur 

promotion professionnelle, principale source de motivation. 

Actuellement, toute la politique de l'Etat sénégalais est axée 

sur un problème de reci.1.erohes de débouchés à sa jeunesse (1) 

C'est ainsi que nous avons essayé de définir son rID.c et son action. 

Notre Elite devrait prendre oonsoienoe que dans presque tous les pajyS 

du monde, ~~s solutions de débouchés de l'Elite sportivo s'écartent ra­

rement cl.u domaine sportif. Cela devrait les inoiter à se lancer ~.rers 

les professions sportives. Ils apporteront ainsi leurs savoirs teohni­

ques et tactiques théoriques, sauront mieux aborder los réalités que 

posent tel ou tel sport, vu leurs expérienoes. 
/' 

Nous pensons qu'en lui fournissant un emploi qui lui permettrait 

de résoudre oertaines réalités sooiales et économiques auxquelles elle 

est confrontée, notre Elite se verrait moins obligé à aller à l'étranger 

et sera plus motivée à défendre les couleurs nationales. 

Il n'est pas dit que seul le problème d'emplois permettant de 

réscrudre oertaines oonsidérations sooiales et financièros sera l'uni­

que voie pour arriver à de bonnes performances. 

Nous disons que, m3me si leur situation professionnelle est réso­

lue sans tenir compte des considérations teohniques et tactiques, nous 

voyons mal notre Elite s'en sortir devant une autre Elite dotée d'une 

organisation teohnioo-taotique oomplexe, moderne et tenant compte aussi 

de d'autres réalités de p6rformanoes ou de contre-performances. 

Une symbiose de toutes ces oonditions est absolument nécessaire. 

Le problème d'emplois de notre mlite sportive s'intègre en général aux 

problème de débouchés de toute notre jeunesse. 

La réflexion ~ une réinsortion professionnelle de la jeunesse séné­

galaLe doit ~tre prise dans sa globalité malgré la spéoifité de l'Elite 

sportive. 

.j. 
(1) ; Nouvelle politique "d'emplois non salariés lt • 
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<{l}) EST ION N AIR E 




République du Sénégal 

Un Peuple - Un But - Une Foi 

INSTITUT NATIONAL SUPERIEUR 

DE L'EDUCATION POPt1LJJRE ET 

DU SPORT 

(INSEl'S) 

QUESTIONNAIRE DE MBKOffiE DE MAI 'IRl SE 

~= Z5 : = ~~= = =z = =:::::a = == = : 

1 Sujet de Mémoire : L'INSERTION SOCIQ-PROFESSIONlŒLLE DU SPORTIF L'ELITE AU SEm!X}AL 1 

Age .. 
Club : 

Discipline pratiquée : 

- Athlètisme 

- Basket 

- Football 

- Rand-ball 

- Natation 

- Volley-ball 

1. - Depuis combien de temps participez-vous au championnat de première division? 

(Championnat:! nationaux: pour les athlètes et les nageurs). 

an, 2 ans, 3 4 5 6 1 8 9 10 

10 ans et plus 

20 - Combien de fois avez-vous été sélectionné on équipe nationale ? 

3. - Situation familiale : 

- Marié (e) 

- Célibataire 

- Nombre d'enfants 

- Activité du père 

de la mère 

de l'époux(a) 

·1· 
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NB : 	Si le père ou la mère sont retraités, il faudra le dire et mentionner en m'8me 

temps l'emploi. 

4. -	 Etes-vous looataire ? oui non 

si oui : 	 dfune pièoe 


de deux pièoes 


de trois pièoes 


Propriétaire d'une maison: vui non 

Logez.-vous ohez vos pare~ts ? oui non 


- Logez.-vous dans des oonditions spéciales? oui - non 


si oui, lesquelles ? (faoultatives) 


5. -	 Si vous etes locataires, quel est le montant mensuel de votre loyer? 

entre 5.000 F et 10.000 F 

11.000 F et 15.000 F" 
16.000 F et 20.000 F " 
plUS de 20.000 F. 

6. Vous souvenez.-vous de la dernière école que vous avez fréquentée ? Laquelle ? 
10 Quelle est la dernière soolarité que vous avez faite? 

pas d'éoole 

primaire incomplet 

primaire oOmplet 

seoondaire : 

1ère cycle 

2ème oyole sans terminale 

2ème oyole avec terminale 

enseignem:mt supérieur incomplet 

enseignement supérieur oomplet 

je poursuis mes études: dire le niveau et l'établis­
sement 

8. 	 Quelle est votre activité professionnelle antérieure? 

9. 	 Quelle 'est votre activité professionnelle actuelle? 

.j. 
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10. 	 Pas d'activité professionnelle 

11. 	 Quelle est l'activité professiennelle que vous souhaiteriez avoir ? 

12. - Pourquoi avez-vous quitté votre activité professionnelle antérieure? 

13. -	 Quels sont les itinéraires utilisés avant d'avoir votre activité professionnel­

le actuelle ? 


démarches personnelles 


par voie de concours 


intervent ion au se in dG la f édérat ion 


à l'aide d'un cadre: 


du ministère 

dG la fédération 

-	 du club 

gr~e à l'aide du club 

grltce à l'aide des parents 

autre itinéraires utilisés 

14. -	 Combien de temps avez-vous attendu pour voir vos démarohes porter leurs fruits? 

15. 	- Quelles sont les oémarches utilisées actuellement en vue de l'obtention d'une 

activité professionnelle? 

a) d~arches personnelle 


b) des promesses faitos 


+ 	au sein du Ministère de la Jeunesse et 

dos sports 

+ au sein de ma fédération 

+au soin de mon club 

+ 	por un cadre du M.J.8 

+ Il de ma fédération 

+ do mon club" 	 ./. 
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c) 	Préparation en vue de me présenter à un concours sous 

l'égide du M.J.S 

+ inspectorat 

+ INSEPS 

+ inspectorat adjoint 

+ CNEPS 

+ instructorat 

- hors de l'égide du M.J.S lesquels: 

d) 	at 'T'es i tinéZ'aires , 

NB 	 : * on peut ~tre concerné par la Q. 15 a,b,c, dans ce Cas y répondre 

* mettre une croix devant les réponses. 

16. 	- Combien de fois vous ~tes vous présenté à un des concours régis par le M.J.S ? 

17. 	- ~elles solutions prenez vous pour une baisse de l'exode de notre Elite 

sportive ? 


